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Le Français iwssède une

sorte de fakirisme national

qiii l'immobilise eu sa pro-

vince. Longtemps ce fut une

(pialité pour ce peuple sobre,

économe et travailleur; mais

il faut bien avouer qu'avec le

progrès de la locomotion ac-

tuelle, la nécessité d'acquérir

des notions générales sur une

planète en définitive fort res-

treinte, et dont on a tôt fait

le tour, cette stagnation du

peuple français risque de nuire

à brève échéance à ses indus-

tries, à son commerce, à son

progrès social, intellectuel et

V •.;:' artistique. Le Français ne met
AuHÀrRE, — Le chargement des bagages & bord d'un transatlantique.
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> pas volontiers le nez à la fe-

nêtre du monde. A peine fréquente-t-il quelque peu chez ses voisins les plus directs ; c'est insuffisant.

àZh.^^":^ -.it >«»3iûii^i t4i&«t.-tAilJ«.itt.VVS»-A-.''*». .


